FICHE DE PRÉPARATION  

Atelier de questionnement de texte 

UN PRINTEMPS VERT PANIQUE

Objectifs : améliorer la compréhension chez l’enfant, l’amener à inférer, à justifier, à expliciter, à argumenter. 

Compétences visées : 
· lire en le comprenant un texte littéraire et mettre en mémoire ce qui a été lu.

· Reformuler dans ses propres mots une lecture personnelle.

· Participer à un débat sur l’interprétation d’un texte littéraire en justifiant son point de vue.

· Vérifier dans le texte la validité des interprétations et justifier.

Document support : extraits des chapitres : « Danger au Canal Saint Martin » page 66 à partir de : La promenade du groom… à la page 68 et « Les vrais coupables » de la page 69 à 71 du livre « Un printemps vert panique »de Paul Thiès, édition Pageot date d’édition : janvier 2 003.

Matériel à prévoir : - photocopies de l’extrait avec lignes numérotées.

                                  - surligneurs

                                  - tableau + craie blanche ou grande feuille (A3)

Type d’activité : lecture compréhension

1ère Phase : lecture silencieuse
Compétences : lire en le comprenant un texte littéraire et mettre en mémoire ce qui a été lu.
Tâche des élèves : lecture silencieuse

Organisation matérielle : Photocopies de ou des extraits avec lignes numérotées pour faciliter les retours au texte. 

Organisation de la classe : 
· Un groupe de 7 élèves raisonnablement hétérogène avec le maître

· Le reste de la classe en autonomie (des groupes de 6 répartis en travail sur anaphores, inférences, activités d’écriture ou de mémorisation)

	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	     5 minutes
	a) Partage des photocopies aux élèves

b) Lecture silencieuse des élèves

* Il faut que tous les élèves commencent à lire au signal du maître.

Le maître doit s’assurer que les 7 élèves lisent vraiment. 


	Une seule lecture est permise, le signaler aux élèves au départ.


	
	
	

	
	
	


                                                                                                                                                                                 2ème phase : Restitution des informations du texte.

Composante : Etre capable de mobiliser ses souvenirs sur le texte pour répondre à un questionnaire.

Tâche des élèves : déballage oral suite au questionnaire du maître, sans le texte.

Organisation matérielle : tableau + craie blanche ou feuille A3.

Organisation de la classe : oral collectif.

	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	20’
	a) Texte retourné pour faire appel à la mémoire des enfants

b) Réponses des élèves sur le questionnaire, recueillies au tableau ou sur la feuille A3, de manière informelle par le maître.

Questionnaire : 

-Que raconte l’histoire ? 

- Où se passe-t-elle ?

- Quels en sont les personnages ?

- Quand a-t-elle lieu ?

-Type de texte ?


	Le maître note tout au tableau sans commentaire mais il doit s’assurer que chacun des membres du groupe participe.

Il a ici un aperçu sur ce que les enfants ont compris selon ce qu’ils ont déballé.


3ème phase : Justification des réponses et débat interprétatif

Compétences :- Participer à un débat sur l’interprétation d’un texte littéraire en justifiant son point de vue.

     - Vérifier dans le texte la validité des interprétations et justifier.

Tâche des élèves : Justification collective des réponses données avec retours au texte et interprétation avec vérification dans le texte si ce qui est avancé est permis ou non.

Organisation matérielle : - texte photocopié + surligneurs

                                           -   tableau + craie blanche ou feuille A3

Organisation de la classe : oral collectif

	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	30mn
	a) Mise en commun : le maître va faire justifier les réponses et il va rayer les réponses qui ne tiennent pas debout. avec l’accord des élèves.

Les élèves vont, à l’aide d’un surligneur, marquer sur la feuille les mots ou les phrases qui justifient leurs réponses, lignes à l’appui. 

A cet effet, la numérotation des lignes sera d’une grande aide du point de vue temps et précision.

-Que raconte l’histoire ? 

- un groom a été attaqué par surprise et jeté dans l’eau

- un garçon qui se promenait au bord de l’eau a été agressé et 

  précipité dans le canal

  À la fin, il est arrivé à s’en sortir.

-Où l’histoire se passe-t-elle ?

- au bord d’un canal

- non loin du quai Jemmapes

- à Paris

- en France

-Qui sont les personnages ?

- 2 personnages : Martin et Roger Lerond

- 3 personnages ; Martin, l’agresseur, Roger Lerond (Mr Clérard ?)

-Quand ?

- en fin d’après-midi (crépuscule → ligne 2)

- au mois de mai (le muguet → lignes 3 et 7)

- le 1er mai (le muguet → 3 et 7 ; les gens dansent dans les rues

  → ligne 40 ; un air d’accordéon…tue-tête → lignes 46-47)

-Type de texte ?

-narratif car l’histoire relate un incident

-narratif car l’histoire se déroule selon le schéma narratif avec un élément perturbateur.

b) Débat soutenu : le maître va ensuite poser des questions d’ordre inférentiel aux élèves pour les amener à interpréter et justifier leurs points de vue.

-Qu’y a-t-il de bizarre dans cette histoire ?
- la présence de Roger Lerond comme par hasard.

- Roger Lerond est là mais il ne va même pas au secours de

  Martin ; il ne l’aide pas à monter les marches → (lignes 19-21)

- la gêne et la pâleur de Roger Lerond qui n’a pas fait un geste 

  pour aider Martin à sortir de l’eau → (ligne 23)

- l’accusation de Roger Lerond à l’encontre de Mr Clérard. Il a 

  assisté à l’agression de Martin → (ligne 31) mais n’a rien fait 

  pour lui porter secours ni appelé à l’aide

- le sursaut et la pâleur de Roger Lerond → (ligne 47) en voyant 

  les jeunes gens envahir le quai. On dirait qu’il a peur de 

  quelque chose, il entraîne vite Martin vers sa moto → (lig 49)

- Que pensez-vous de cette histoire ?

- un peu louche car il y a une histoire d’héritage → (ligne 37), il 

  y a quelqu’un qui veut tuer Martin.

- elle est louche car si Roger Lerond était chargé de protéger

   Martin, pourquoi n’a-t-il rien fait ? C’est peut-être lui qui l’a 

   poussé à l’eau pour se sauver bien vite ensuite sur sa moto →

   (ligne 51) 


	


4ème phase : Résumé oral

Compétence : Etre capable de formuler dans ses propres mots une lecture personnelle.

Tâche des élèves : un élève résume (à la rigueur 2), et les 5 ou 6 autres écoutent.

Organisation matérielle : texte photocopié.

Organisation de la classe : oral collectif

	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	5’
	a) Un élève résume le texte en une ou deux phrases

b) Si le groupe n’est pas d’accord, un autre élève va le reprendre pour le rectifier.
	


5ème phase : Evaluation rapide de la vérification de la compréhension individuelle :

Composante : savoir discerner le résumé du texte lu et être capable de justifier son choix.

Tâche des élèves : encadrer le bon résumé et justifier leur choix.

Organisation matérielle : une copie des résumés + un crayon à bille / élève.

Organisation de la classe : travail écrit individuel.

	Temps estimé
	                                        Déroulement
	Observations

	       10’
	L’enseignant distribue les copies du travail demandé aux élèves qui vont travailler par écrit.

Une fois qu’ils ont terminé, il les ramasse et procède à une correction rapide.
	Le maître peut vérifier rapidement la compréhension de chacun de ces élèves.
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                                                                                                                                                        VÉRIFICATION DE LA COMPRÉHENSION INDIVIDUELLE

Encadrez le résumé qui se rapporte à la lecture et justifiez votre choix :

a)– Martin et Marie-Décembre se promènent au bord du canal Saint-Martin quand quelqu’un le pousse dans l’eau. Heureusement, Roger Lerond est là pour le sauver.

b)- Martin se promène avec Medhi quand celui-ci le pousse dans l’eau. Heureusement, il arrive à sortir de l’eau et rentre chez lui sur sa moto.

c)- Martin se promène au bord du canal Saint-Martin quand tout à coup, on le tape à la tête et on le jette à l’eau. Il arrive à sortir de l’eau et rentre chez lui avec l’aide de Roger Lerond.

                                              Réponses

a)– Martin et Marie-Décembre se promènent au bord du canal Saint-Martin quand quelqu’un le pousse dans l’eau. Heureusement, Roger Lerond est là pour le sauver.

b)- Martin se promène avec Medhi quand celui-ci le pousse dans l’eau. Heureusement, il arrive à sortir de l’eau et rentre chez lui sur sa moto.

c)- Martin se promène au bord du canal Saint-Martin quand tout à coup, on le tape à la tête et on le jette à l’eau. Il arrive à sortir de l’eau et rentre chez lui avec l’aide de Roger Lerond.

Justifications

· Le résumé a) n’est pas le bon car Marie Décembre n’est pas avec Martin quand quelqu’un le frappe à la tête.
Le résumé b) n’est pas le bon non plus car Martin est seul lors de cet incident et,  il n’a pas de moto.

·                                                                                                                                                                     Atelier de questionnement de texte
Domaine : lecture compréhension

Principe : faire de l’enfant un lecteur actif, un chercheur devant un problème de lecture

Niveau : CM1

Texte : Danger au canal Saint-Martin

Titre du livre : Un printemps vert panique

Auteur : Paul Thiès

Illustrateur : Emmanuel Cerisier

Editeur : Pageot

Date d’édition : janvier 2 003

Etude du texte par le maître : avant l’atelier
1. Schéma narratif : 

- situation initiale : Martin se promène au bord de l’eau, par une belle fin d’après-midi (1)
-  élément perturbateur : une présence (5)…et deux coups portés sur la nuque du garçon (6) qui est, ensuite, précipité dans le canal. (9, 10)

- force dynamisante : l’eau glacée le ranime et il lutte pour survivre. (12)

- force équilibrante : surmontant le choc, Martin arrive à nager vers l’escalier qui rejoint le quai. (18, 19)

- situation finale : son cousin, qui l’avait suivi, le ramène chez lui, sur sa moto (51 ,52).

2. Personnages, anaphores et substituts

Martin : groom (lignes 1 ;15), le garçon ( 4 ;7 ;22), l’enfant perdu (12 ;13), l’artichaut (44), le ( 6 ;8 ;9 ;10 ;12), il ( 5 ;6 ;7 ;10 ;12 ;13 ;17 ;18 ;19 ;20 ;32 ;50), lui (5 ;8 ;12), je ( 33), j’ (33), te (27 ;29 ;42 ;44 ;45 ;49), tu (24 ;38 ;42 ;49)

Roger Lerond : il (lignes 23 ;36 ;46 ;47), je (27 ;29 ;31 ;35 ;44 ;52), j’ (44 ;51), moi (51), son voisin (41), le (50), tu (22 ;25)

Clérard : ton directeur (31), il (31 ; 42), le (33), l’ (31)

   3- Implicite du texte
a) au niveau des personnages
la présence (ligne 5) : quelqu’un le suit mais pour le moment on ne sait pas encore qui

b) au niveau des sentiments : 

Mr Clérard est :- un criminel et un lâche (selon Lerond) (lignes 31 ; 42)

                         - cupide et jaloux (37 ; 42)

Martin est encore très jeune (4)

Il est :- sentimental : ce muguet (3) est destiné à celle qu’il aime

          - sur le qui-vive et a l’oreille fine (5)

          - courageux et ne se laisse pas abattre facilement (12 ; 13)

          - stupéfait et abasourdi (21)

Il a un but dans la vie : son amour pour Marie-Décembre (17)

Il est réfléchi et perspicace (33) et plein de réserve (39)

Il est encore sous le coup de l’émotion (32)

Lerond Roger est nerveux et mal à l’aise (23) ; il est haineux (41) ; il se veut rassurant et protecteur (44 ; 45) ; inquiet et sur le qui-vive (47 ; 48)

La famille Lerond donne l’impression d’aimer et de vouloir protéger Martin (44)

c) au niveau temporel

Cette scène se passe en fin d’après-midi (2), au début du printemps car Martin a du muguet à la main (4) et l’eau est encore glacée (12) et c’est le 1er mai car les gens dansent sur la place de la République (40).
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DANGER AU CANAL SAINT-MARTIN
	1
	La promenade du groom se termine non loin de chez Medhi, au bord du canal Saint-Martin. 

	
	Le soleil rougit le crépuscule. Des traînées de brume flottent sur l’eau. Le ciel passe lentement du bleu au rouge, puis se

	3
	teinte d’un vert étrange, un vert intense et magnifique qui envahit le canal, les façades blanches et les toits gris. Le 

	
	muguet, dans la main du garçon, ressemble à une fleur d’émeraude.

	5
	Martin se raidit brusquement. Il devina une présence derrière lui.

	
	Il veut se retourner… Trop tard ! Quelqu’un le frappe sur la nuque. La douleur éclate dans sa tête comme une bombe.

	7
	Il tombe à genoux et lâche son brin de muguet qu’un coup de vent emporte. Le garçon tente de se redresser mais 

	
	l’ombre derrière lui, le frappe de nouveau.

	9
	Martin vacille comme un aveugle. Le quai est désert. Il n’y a pas de témoins. Quelqu’un le saisit par la taille, le hisse

	
	par-dessus la rambarde et le précipite dans le canal. Martin coule. Il glisse dans l’eau froide et sombre, noire et verte

	11
	Martin nage longtemps, perdu entre le ciel et l’eau, la vie et la mort.

	
	Il lutte, aidé par les coups de fouet de l’eau glacée qui le raniment brutalement. Il s’obstine à vivre, lui, l’orphelin,

	13
	l’enfant perdu. Peut-être qu’un autre céderait, se noierait sans se combattre. Mais pas Martin ! Il s’acharne, tandis que des

	
	images surgies de son passé défilent devant ses yeux : ses parents dans le jardin de leur maison, en Bretagne, les livres 

	15
	et les fleurs auxquels ils tenaient tant, son premier uniforme de groom, son arrivée aux Quatre Saisons, l’amitié de 

	
	Medhi, l’affection narquoise de Louise-Louve, la tendresse de Mme de Garrivier, et sa rencontre avec Marie-Décembre.

	17
	Il l’aime plus que jamais ! Il doit vivre, pour elle !

	
	Martin a l’impression que son combat dure une vie entière… Il surmonte le choc qui l’a étourdi, s’arrache au piège du

	19
	courant et nage vers l’escalier qui rejoint le quai de Jemmapes. Il s’agrippe aux pierres glissantes et monte péniblement 

	
	les marches, comme s’il escaladait une montagne à chaque pas.

	21
	Martin se fige brusquement, interdit. Roger Lerond est là, qui l’attend sur le quai désert.

	
	- Qu’est-ce que tu fais ici ? murmure le garçon.

	23
	Roger cligne les yeux. Il est très pâle. Ses lèvres tremblent. Ses mains aussi.

	
	- Eh bien… tu l’as échappé belle, marmonne-t-il d’une voix rauque.

	25
	- Qu’est ce que tu fais ici ? répète Martin.

	
	Roger se passe la main sur le front et affirme :

	27
	- Je … je te suivais.

	
	- Pourquoi ?

	29
	- Je te protège !

	
	- De quoi ?

	31
	- C’était Clérard, ton directeur ! Je l’ai vu ! Il est arrivé derrière toi. Il t’a frappé, il t’a poussé à l’eau !

	
	Martin secoua la tête, se frotte les yeux. Il a du mal à rassembler ses idées.

	33
	- Alors j’avais raison ? Je le soupçonnais ! Mais cela n’a pas de sens. Même si je meurs maintenant, Clérard

	
	n’héritera plus.

	35
	- Je sais, mon père m’a tout raconté, explique Roger. Je crois…

	
	Il hésite, comme s’il cherchait ses mots, puis hausse les épaules.

	37
	- Je crois que Clérard essaie de faire annuler le testament de la vieille. C’est ça ! Il pense sûrement que ce sera plus facile

	
	si tu disparais !

	39
	- Peut-être … admet Martin.

	
	Le canal coule comme un fleuve d’ombres. Les gens dansent encore sur la place de la République. Martin entend des cris

	41
	et des rires, des airs de rap et des coups de trompette. Son cousin se rapproche, les yeux brillants…

	
	Il te déteste. Il te hait ! insiste Roger. Il veut que tu meurs de toute façon.

	43
	Roger pose lourdement sa main sur l’épaule de Martin qui vacille. Roger ressemble plus que jamais à un ours.

	
	-  Ne t’en fais pas l’artichaut ! Je te protège ! C’est pour ça que j’étais là. Mes parents se méfient de Clérard. Ils m’ont

	45
	demandé de te suivre discrètement jusqu’à ce que l’affaire s’éclaircisse

	
	Il se tord nerveusement les mains, comme si elles le brûlaient. Il les tend vers Martin, puis recule. Un air d’accordéon

	47
	éclate près d’eux. Des jeunes gens envahissent le quai en chantant à tue-tête. Roger sursaute. Il pâlit davantage et entraîne 

	
	Martin.

	49
	Viens. Ma moto est là. Tu dois te sécher. J’ai une serviette dans mes affaires, sur le porte- bagages.

	
	. Martin le suit en éternuant. Il accepte la serviette avec reconnaissance.

	51
	J’utilise la moto pour les rallyes, explique Roger pendant que son cousin s’essuie comme il peut. Monte derrière moi.

	
	Je te ramène.


                                      Paul Thiès, Un printemps vert panique, Rageot Editeur, janvier 2003.

ANAPHORES

Niveau : CM1

Domaine : Lecture-compréhension

Compétence : Etre capable de maîtriser la cohérence d’un texte en sachant repérer la chaîne anaphorique.

1- Pour chaque extrait, trouve ce que désigne le mot souligné.

Compétence : retrouver la chaîne anaphorique

   Il était une fois un riche marchand qui avait trois fils. Les deux premiers étaient intelligents, et le troisième idiot- mais tellement idiot qu’on l’appelait Manque de Chance. Chaque fois qu’il portait quelque chose, il le laissait tomber. Chaque fois qu’il ouvrait la bouche, il disait une sottise. Chaque fois qu’il prenait un outil, il faisait un malheur. Et les gens du pays, qui le connaissaient bien, préféraient le nourrir gratis plutôt que de le laisser toucher à quoi que ce soit.

 P ; Gripari. Je-ne-sais-qui, je ne-sais-quoi ou La femme de bon conseil, Contes de la rue Broca 

	qui avait trois fils


	

	qu’on l’appelait Manque de Chance


	

	il le laissait tomber


	

	il disait une sottise


	

	qui le connaissaient bien


	


2- Lis le texte et retrouve les personnages. Nomme-les. Choisis une couleur différente pour chacun d’eux et souligne les mots qui le désignent.

Compétence : retrouver les personnages.

Un jour, à Athènes, Thésée entend une plainte monter de la ville. Comme un cri de deuil. Il interroge le roi, son père. Que se passe-t-il donc ? Egée est accablé. Il y a quelques années, explique-t-il, Minos et les Athéniens se sont fait la guerre. Minos nous a vaincus, dit-il et il nous impose désormais ses terribles conditions. Chaque année, nous devons lui livrer quatorze jeunes Athéniens, sept garçons et sept filles, qu’il donne à manger au Minotaure.

Le Minotaure, un monstre mi-homme, mi-taureau, est tenu enfermé par Minos dans un labyrinthe. La bête a un appétit féroce : quiconque s’en approche est dévoré sur-le-champ. […] Si Egée semblait s’y résigner, Thésée, lui, ne s’y résout pas.

- Père, je veux être de l’expédition, supplie-t-il. […] Je combattrai le Minotaure.

                                                                                                                 F.Noiville, La mythologie grecque

3- Je réécris ce texte en remplaçant « un louveteau » par « deux louveteaux »

Compétence : modifier la chaîne anaphorique

Il était une fois un louveteau si maladroit qu’il n’avait jamais rien attrapé de sa vie. Les plus vieux caribous couraient trop vite pour lui, les mulots lui filaient sous le nez, les canards s’envolaient à sa barbe…Jamais rien attrapé. Même sa propre queue ! Beaucoup trop maladroit.

                                                 Daniel Pennac, L’œil du loup

4- Replace les mots suivants au bon endroit

Compétence : retrouver l’ordre chronologique des mots.
compliqué, billets, cabas, hésiter, centimètres, ressortis, Bordeaux, place, poubelles, longtemps, bras

Devant la gare, il y avait une grande ………. – On s’est cachés vers des ………… - Les grands et les moyens ont parlé ………… entre eux, et Yann bien sûr. Victor et moi, on s’est recroquevillés l’un contre l’autre parce qu’on avait très froid maintenant qu’on ne marchait plus. Je comprenais très bien ce qui les faisait ………, les grands : c’est qu’ils n’avaient jamais pris le train et qu’ils ne savaient pas comment on doit faire pour les ………….. et tout ça. C’est sans doute pas bien ……………… mais quand on ne sait pas…

À la fin, Pierre a pris le …….. bleu, il l’a déchiré sur dix bons …………., Yann a grimpé dedans, Pierre l’a calé sous son ……………… et tous les deux sont entrés dans la gare. Quand ils sont …………… Pierre nous a distribué les billets pour …………………….. 

                                                                                             Jean-Claude Mourlevat. – L’enfant Océan
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ANAPHORES (réponses)

1/ - Pour chaque extrait, je trouve ce que désigne le mot souligné.

   Il était une fois un riche marchand qui avait trois fils. Les deux premiers étaient intelligents, et le troisième idiot - mais tellement idiot qu’on l’appelait Manque de Chance. Chaque fois qu’il portait quelque chose, il le laissait tomber. Chaque fois qu’il ouvrait la bouche, il disait une sottise. Chaque fois qu’il prenait un outil, il faisait un malheur. Et les gens du pays, qui le connaissaient bien, préféraient le nourrir gratis plutôt que de le laisser toucher à quoi que ce soit.

               P ; Gripari. Je-ne-sais-qui, je ne-sais-quoi ou La femme de bon conseil, Contes de la rue Broca. 

	qui avait trois fils


	un riche marchand

	qu’on l’appelait Manque de Chance


	le troisième fils

	il le laissait tomber


	quelque chose

	il disait une sottise


	le troisième fils

	qui le connaissaient bien


	les gens du pays


5- Je lis le texte et je retrouve les personnages. Je les nomme. Je choisis une couleur différente pour chacun d’eux et je souligne les mots qui le désignent.

Un jour, à Athènes, Thésée entend une plainte monter de la ville. Comme un cri de deuil. Il interroge le roi, son père. Que se passe-t-il donc ? Egée est accablé. Il y a quelques années, explique-t-il, Minos et les Athéniens se sont fait la guerre. Minos nous a vaincus, dit-il et il nous impose désormais ses terribles conditions. Chaque année, nous devons lui livrer quatorze jeunes Athéniens, sept garçons et sept filles, qu’il donne à manger au Minotaure.

Le Minotaure, un monstre mi-homme, mi-taureau, est tenu enfermé par Minos dans un labyrinthe. La bête a un appétit féroce : quiconque s’en approche est dévoré sur-le-champ. […] Si Egée semblait s’y résigner, Thésée, lui, ne s’y résout pas.

- Père, je veux être de l’expédition, supplie-t-il. […] Je combattrai le Minotaure.

                                                                                                       F. Noiville, La mythologie grecque.
Les personnages sont : Thésée,  le roi Egée, Minos et le Minotaure.

6- Je réécris ce texte en remplaçant « un louveteau » par « deux louveteaux »

Il était une fois deux louveteaux si maladroits qu’ils n’avaient jamais rien attrapé de leur vie. Les plus vieux caribous couraient trop vite pour eux, les mulots leur filaient sous le nez, les canards s’envolaient à leur barbe…Jamais rien attrapé. Même leur propre queue ! Beaucoup trop maladroits.
                                                                                                                   Daniel Pennac, L’œil du loup.

7- Je replace les mots suivants au bon endroit :

compliqué, billets, cabas, hésiter, centimètres, ressortis, Bordeaux, place, poubelles, longtemps, bras.

Devant la gare, il y avait une grande place – On s’est cachés vers des poubelles - Les grands et les moyens ont parlé longtemps entre eux, et Yann bien sûr. Victor et moi, on s’est recroquevillés l’un contre l’autre parce qu’on avait très froid maintenant qu’on ne marchait plus. Je comprenais très bien ce qui les faisait hésiter, les grands : c’est qu’ils n’avaient jamais pris le train et qu’ils ne savaient pas comment on doit faire pour les billets et tout ça. C’est sans doute pas bien compliqué mais quand on ne sait pas…

À la fin, Pierre a pris le cabas bleu, il l’a déchiré sur dix bons centimètres, Yann a grimpé dedans, Pierre l’a calé sous son bras et tous les deux sont entrés dans la gare. Quand ils sont ressortis, Pierre nous a distribué les billets pour Bordeaux.

                                                                                             Jean-Claude Mourlevat. L’enfant Océan.

                                            INFÉRENCES

Niveau : CM1

Domaine : Lecture- compréhension
Objectif : Construction d’informations non explicites mais fondamentales
Compétence : Inférer, mettre en relation des informations explicites et implicites d’un texte.

	1. Inférer sur le temps
	Ce matin, un épais tapis blanc recouvre le sol. Les mains rougies par le froid vif, Marjorie se décide : elle veut construire un bonhomme.

En quelle saison sommes-nous ?

Colorie en jaune les mots qui justifient ta réponse.



	2. Inférer sur l’action
	Pour les grands prix, les voitures ne sortent du garage qu’une heure ou deux avant le départ. Autour des bolides, flotte une odeur d’huile brûlée. Les roues sont garnies de couvertures car les pneus doivent rester chauds. Les pilotes font rugir les chevaux des moteurs.

Que va-t-il se passer ?

Entoure les mots qui justifient ta réponse.



	3. Inférer sur le lieu
	Les quatre petits garçons blonds ont construit des châteaux de sable tous semblables. Avec des gestes efficaces, ils ont monté des murs solides entourés de fossés profonds qui se remplissent d’eau, chaque fois que les vagues caressantes s’étalent sur le sable chaud.

Où sont ces enfants ?

Souligne en rouge les mots qui justifient ta réponse.


	4. Inférer sur la nature
	Quand je partirai en vacances avec mes parents, si tu peux le garder, nous te laisserons Sam. Il faudra le caresser, car il sera triste et ne voudra ni manger, ni japper, ni aboyer.

Sam est :  ( un chat                                                   ( un chien

Coche la bonne réponse.

Entoure en vert les mots qui justifient ta réponse.



	5. Inférer sur l’action
	C’est facile et tu ne dois pas faire de grosses fautes. Ta maîtresse est inquiète car elle a peur de trouver de nombreuses erreurs. Mais avec une attention sérieuse et de la bonne volonté, tu vas obtenir des résultats corrects.

L’élève doit faire : ( un exercice de vocabulaire

                               ( une dictée

                               ( de la grammaire

Mets une croix dans la bonne case

Entoure les mots qui justifient ta réponse



	6. Inférer sur l’état
	Elle va réparer un napperon brodé. Elle l’a retrouvé dans son armoire, sans le chercher. Elle a pris ses lunettes et a difficilement enfilé son aiguille car ses yeux sont un peu fatigués.

La personne concernée est : ڤ jeune

                                              ڤ un enfant

                                              ڤ vieille

Coche la bonne réponse

Entoure en rouge les mots qui justifient ta réponse.




                      Micheline Olga RANAIVOSON CM1 Collège de France Amparibe Antananarivo Madagascar.

INFÉRENCES (correction)
	1. Inférer sur le temps
	Ce matin, un épais tapis blanc recouvre le sol. Les mains rougies par le froid vif, Marjorie se décide : elle veut construire un bonhomme.

Nous sommes en hiver.

Je colorie en jaune les mots qui justifient ma réponse.

	2. Inférer sur l’action
	Pour les grands prix, les voitures ne sortent du garage qu’une heure ou deux avant le départ. Autour des bolides, flotte une odeur d’huile brûlée. Les roues sont garnies de couvertures car les pneus doivent rester chauds. Les pilotes font rugir les chevaux des moteurs.

Il y aura une course d’automobiles.

J’entoure les mots qui justifient ma réponse.

	3. Inférer sur le lieu
	Les quatre petits garçons blonds ont construit des châteaux de sable tous semblables. Avec des gestes efficaces, ils ont monté des murs solides entourés de fossés profonds qui se remplissent d’eau, chaque fois que les vagues caressantes s’étalent sur le sable chaud.

Ces enfants sont sur une plage.

Je colorie en rouge les mots qui justifient ma réponse.

	4. Inférer sur la nature
	Quand je partirai en vacances avec mes parents, si tu peux le garder, nous te laisserons Sam. Il faudra le caresser, car il sera triste et ne voudra ni manger, ni japper, ni aboyer.

Sam est :  ( un chat                                                   ( un chien
Je coche la bonne réponse.

Je colorie en vert les mots qui justifient ma réponse.

	5. Inférer sur l’action
	C’est facile et tu ne dois pas faire de grosses fautes. Ta maîtresse est inquiète car elle a peur de trouver de nombreuses erreurs. Mais avec une attention sérieuse et de la bonne volonté, tu vas obtenir des résultats corrects.

L’élève doit faire : ( un exercice de vocabulaire

                               ( une dictée
                               ( de la grammaire

Je mets une croix dans la bonne case.

J’entoure les mots qui justifient ma réponse.

	6. Inférer sur l’état
	Elle va réparer un napperon brodé. Elle l’a retrouvé dans son armoire, sans le chercher. Elle a pris ses lunettes et a difficilement enfilé son aiguille car ses yeux sont un peu fatigués.

La personne concernée est : ڤ jeune

                                              ڤ un enfant

                                              ڤ vieille
Je coche la bonne réponse. 

J’entoure les mots qui justifient ma réponse.
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